
Il avait renoncé 
aux bons plats 

Et M «ta an était tout* attristée 

Ragoûts, clvet*. friture», escargots , 
foie gras, bref, tout ce qu'il a imait U 
y avait renoncé. U savai t trop ce qui 
l'attendait s'il e n mangea i t : une pesan­
teur de 1 es tomac pour commencer puis 
des tiraillements, des brûlures, des ren­
vois acides qui ie rendaient Incapable 
de travailler sérieusement. Son fade ré­
gime de dyspeptique n'était pas fan 
pour lui remonter le moral et U prome­
nait partout un visage morose. Aujour­
d'hui, il u retrouve son entrain et sa 
joie de vivre. C'est que. de nouveau 
il peut manger de tout ce qu'il aune 
Cela grâce au Digestif Rennie dont U 
suce deux -avoureuses pastil les après 
chaque repas. 

En suppléant â ! insuff isance des se­
rrerions gastriaues. en neutralisant l'aci-

e Dutesîif Rennie supprime îns-
• i n t a n e m e n t et radicalement la pesan-
teur, les crampes, brûlures, renvois 
.ie ides. Il permet à chacun de manger de 

iut. Toutes p h a r m a c i e s : 5 fr. 20 la 
ooict : 15 fi 60 le grand modèle (Plus 
avantage 9437 

LE CONGRÈS 
DE LAC. G. TM A NANTES 

LE PASSAGE 
DANS NOTRE RÉGION 
DU ROI DE NORVÈGE 

Le roi de Norvège. HaaKon VU. se 
teotnito en Angleterre est 

passe Hier matin a Saint-Andre-leb-Lille. 
: d Oslo par le Bruxelles-Calais, 

le roi fit arrêt quelques ins tants en gare 
i e Saint-André et de Baisieux. dans le 

•Ain de luxe ou il avait pris place avec 
«es officiers d ordonnance, mais parmi 
les vovageurs habituels. 

ice de surveillance très discret 
Laos le wagon même par un 

• immissaire du service central des 
vovages. 

immiasaire spécial de ia Prefec-
ture de Lille prit place dans le *rain de 
Baisleux a Saint-André. Dans cette gare 
un service d'ordre a été prévu. 

Le passage du Souverain 
à CaUU-Maritime 

Le roi de Haakon de .\ 
dan' en Angleterre ou 11 va retrouver 

i femme1 la reine Maud, s'est e'mbarque 
r • Calais-Maritime. 

Le roi Haakon. de Norwece se rendant 
en Angleterre où il va retrouver sa lem-
tne la reine Maud. s'est embarqué ruer 
• C s i a n - M s n t i m s . 11 était U h. 15. 

Bruxelles entra en Gare. 
Sur le o '•nte 3ti tram, le 

toi de Norvège était salué, au nom du 
Gouvernement français, par M Mo-:n, 
-ous-prèfet de Boulogne-sur Mer. en­
toure de MM Apeness. coiu. i l c e Nor-
wege a Calais ; Decroix. président, et 
Ch. Ravisse, membre de a Chamoro de 
Commerce de Calais Mi:ouleau. com-
missairw divisionnaire de po'.c.» s p r i a l e ; 
Thamln, commissaire peciel. sour-epel 
de service : B<-ghin inspecteur de la 
S N C F . : Pokiain, chef p r i n c i p e des 
- a r e s de Calais ; Vernalde directeur 
cl" la S A G A . : le capitaine de genCitf-
merie Caron : Up,!a«d. etc 

Le Souverain portait un jsvde*«tlg o e 
rattne bleue et était coiffé d'un chape* J 
melon. A son bras. U avait accroene sa 
•anne et son parapluie. 

Le roi remercia les personnalités pré­
sentes de leur accueil et de leurs soti-
naits. puis, accompagné de son aide de 
•amp M. Ntco'.lassen. il s'embarquait à 
bord du paquebot « Cote d'argent » où 
le commandant du bord l'accueillit avec 
:o irtotsle. 

Sur le pont., le roi Haakon conversa ! 
avec les personnal i tés qui l 'avaient ac- I 
-ompagné et ,x>sa aunablement pour les I 
photographes 

Il écouta les expl icat ions de MM Dé­
crois et R: liant que l ' it iné-! 
:aire Oslo-Ca'.ais-Doivres éttitt le p l u s ! 
cour 'pour eagner l'Ansleterre. 

M Ravisse parla du paquebot norwé- | 
s i en « Stel la Polar.s », bien connu à | 
Calais. 

A midi, le roi prenait congé d es offi-1 
riela tandis que le paauebot se dehalai t j 

• filait aussitôt vers Douvres. 
R-irrje'.ons que le toi Haakon était. | 

par son mo.-iasre. b»au-fils de feu le roi 
Edouard VII d'Angleterre et qu'il est 
l'oncle du roi George VI d'Angleterre. | 

VOTRE B O M I R 
L»e formule •nncrrmrnl nouvelle. 

I n Magasine •vmptituiqat) 
plein de conseil» pratiques. 

NOUVUU 1.25 
LE REJET DU POURVOI 
DE L'INTENDANT FROGÉ 

(SUIT! OE LA PREMIERE PAGE) 

Le pourvoi de deux soldats 
assassins d'un capitaine 

est également rejeté 
Paris, 16. — Le 28 septembre dernier, 

le tribunal mil itaire de Casablanca avait 
jugé deux soldats de la Légion étran­
gère poursuivis pour assassinat et vol. 
Ce» deux soldats. Schmi ths et Benhart . 
avaient décidé, le 4 Juillet dernier, de 
déserter et, pour se procurer de 1 argent, 
lia tuèrent le capitaine Prague, s'empa-
re 'ent de sa voiture, mais se firent 
arrêter non loin de Marrakech. 

Condamnés a mort par le tribunal 
militaire de Casablanca, i n f o r m è r e n t 
un pourvoi en cassation. Cet après-midi. 
•<L chambre criminelle de la cour su­
prême, présidée par M Caous. sur avis 
d u conseiller rapporteur Lagarde et de 
l'avocat général Siramy. a rejeté les deux 
pourvois soutenus par M " Bordeley et 
Cel ict 

BIENTOT LA NEIGE... 
Vsici d* neuvsliea lacihtsi oour les isr 

vents dss sparts d'hiver • 
Des consignes de SKIS fonctionneront peu 

dant ta prochaine saison dans les gares de 
Paris-Est, Pans-Lyon. Pans-yuai d Orsay et 
Austerlits ainsi quen province dans les 
tiares de Dijon. Lyon-Parrache. Lyon Brot 
teaux. Marsellle-St-Charlee. Nice-Ville. Mè­
res. Las Hôpitaux-Neufs-Jousne et Genève 
Eaux-Vives pour la région du Sud tst. Bè-
rers. Bordeaux-St Jean. La Mont Dore al 
Toulouse- Matahiau pour la région du Sud 
Ouest 

Ce» consignes seront exclusivement rater 
vées aux voyageurs porteurs d'une carte 
d abonnement spéciale qui donnera droit â 
un nombre ulimttè de dépôts pendant ia 
durée da sa validité : chaque carte sera 
valable pour la dépôt dune paire de «ki» 
et de S bâtons. 

Les ferverts du SKI ne manqueront donc 
pas da bénéficier de cet avantage qui leui 
sera accordé pour un pria très modique 

Les oartss dabennament de laisen ivala 
ble» du 23 octobre IMS au < Juin 193»i 
seront délivrées su prix de 20 francs pour 
Paris et de IS francs en province 

Les aartt* de 1 mais, dont 1 origine de 
validité sera fixée par le demandeur, seront 
vendues 18 francs pour Parla et 10 franrs 
en province). 

A Paris, las cartes seront valables dans 
l'une queleoneue des (ares dus nous svons 
Indiquée» 

Ea province, elles ne seront uUllaaote» 
eue pour la «ara de daUvranoa. 

Nantes . 16. — La séance du Congrès 
de la C. G. T., s'ouvre à 9 h. 20. sous la 
présidence de M. Bernard (Cheminots ) . 

La parole lui é tant donnée, M JOU-
HATJX insiste tout d abord sur la néces­
site du renforcement de l'unité ouvrière. 
c. Nous ne s o m m e s pas responsables de 
ia lutte des classes, dit-il. nous la subis­
sons. Les reactionnaires voulaient nous 
exclure de la nat ion, nous ne l 'acceptons 
pas. On ne refera pas ce pays sans la 
clause ouvrière réorganisée. Nous avons 
pris notre place d a n s la nation. Notre 
désir est de la diriger vers des t ins 
sociales qui ne seront pas seulement 
l'cmancipation de la c lasse ouvrière mais 
celle de la nat ion tout entière, s 

M. Jouhaux est ime qu'il faut donner 
au travail sa place qui lui revient dans 
la collectivité nat ionale et que c'est 
parce que la C. G T n'a pas réussi cela 
que les conquêtes réalisées sont mena­
cées. 

Répondant aux critiques adressées par 
M Mathe au bureau, l'orateur affirme 
qu'il n'y a pas eu une partie de la C.G.T. 
belliciste et l'autre pacifiste. Il y a eu 
d es camarades qui se sont retrouves pour 
une posit ion positive en faveur de la 
paix dans l'honneur et la dignité 

Les accords de Munich 
M. Jouhaux rappelle qu'une grande 

voix s est fait entendre, celle du prési­
dent Roosevelt , ce qui a ete le résultat 
de l ' intervention de la C. G. T. auprès 
de lui. Par ailleurs, la C.G.T. n'a aucune 
responsabilité dans les accords de Mu­
nich, qui ont été s ignes s a n s son consen­
tement. L'orateur se félicite qu'une 
motion d'action en faveur de la paix 
durable et véritable a ient pu être établie. 
Puis U constate que les accords de 

i Munich qui devaient n'être qu'un coin-
1 mencement , n'ont eu aucun developpe-
I ment . 
I « Après avoir permis que les traîtres 
! o la démocratie soient récompenses, ils 
i ont permis la descente au tombeau d'une 
1 nat ion à la démocratie, s 
i M Jouhaux a.ioute que le déroulement 
I de l a s i tuation*etait inclus dans le rap-
l port R u n c i m a n et il donne lecture d'un 

extrait de ce rapport qui marque, dit-il, 
i les incursions dans le domaine de la 
1 politique intérieure de la Tchecoslova-
| quie. Puis, il soul igne qu'en Roumanie , 
1 en Yougoslavie, en Bulgarie, en Grèce, 

les iibertc.t syndicales sont restreintes. 
I • Notre bataille, ajoute M Jouhaux. se 
i fera dans des condit ions beaucoup plus 

difficile» demain qu'elle ne se serait la i te 
hier. Préparons notre défense en tenant 
compte d es c irconstances présentes sur 

: le terrain de la solidarité et sur le terrain 
i de la paix ». Et il donne l'exemple de 
' l'unité faite en Espagne devant le dan-
I eer, il montre qu'il faut réaliser cette 
I uruté. t La C. G. T. doit agir sur le 
! gouvernement pour qu'il entre dans la 
! voie de l 'organisation de la paix. Mais, 
~co gouvernement n'a même pas eu le 

courage de taire respecter les accords 
i de Munich. Il s'est rjorjie garant d'une 

frontière dont il a laisse la détermina-
| t ien à ses propres adversaires. Cette 

constatat ion de carence doit être pour la 
I classe ouvrière la raison de s'unir plus 
! in t imement que laniais. elle ne doit pas 
I accepter que seules les industries de 

guerre fonct ionnent , que le spectre de 
i U guerre se dresse avec netteté . » 
I M. Jouhaux n'est pas hostile â des 
i conversation avec M Hitler, mais seule­

ment pour la préparation d une confé­
rence ùitr nat ionale de la paix, car il 
n'a pas confiance en la siiiceritr d'un 
accord passe directement avec lui 

Les nouveaux décrets 
Il s'attaque ensuite aux décrets-lois 

récents. « Qu est-ce que cette politique 
de redressement, dit-il. basée sur 1 aug­
mentat ion des heures de travail, quand 
les industries ne peuvent donner 40 h. 
a ceux qui d e m a n d e n t à travailler ? 
Nous ét ions prêts a faire notre part de 
sacrifices mais pas de s a c n i i c e s contrai­
res à l'intérêt général du pays et dont 
nous faisons seuls les irais . Nous rejet-
tons la morale qui a présidé a ces princi­
pes de redressement. M. Jouhaux criti­
que alors la politique f inancière des 
décrets ; il s é l e v e contre « certains chif-
ires truques qui dès aujourd'hui handi­
capent le redressement que 1 on cherche. 
On a cherche la conf iance du capital is­
me banquier et industriel , la C. G. T. 
s est exclue de cette confiance, s 

M. Jouhaux déclare que la C. G. T. 
ne peut accepter les décrets-lois tels 
qu'ils sont rédiges. Ce que leurs auteurs 
veulent, c'est un redressement de leur 
autorité ; c'est pour cela qu'ils deman­
dent un gouverneemnt fort, mai s un 
gouvernement ne peut être fort que s'il 
s'appuie sur ceux qui travaillent. 

« Nous avons cru. ajoute-t-il, que M. 
Paul Reynaud nous apporterait quelque 
chose de nouveau, il ne l'a pas voulu. 
Tant pis pour lui. Il a laisse passer 
l'heure, i l a je té la décept ion d a n s les 
mil ieux qu. é ta ient prêts à collaborer 
loyalement avec lui. pour notre part 
nous ne nous incl inerons pas. > 

L orateur constate qu'on a mis ius che­
minots d a n s d es condit ions d'exception; 
II ne peut pas accepter que l'on dénie 
aux ouvriers é trangers le droit d'élire 
leurs délègues. « Nos constructeurs à la 
petite semaine , dit-il. se rendent-i ls 
compte des inconvénients de leurs dé­
crets, de leurs repercussions internatio­
nales . Ils ont voulu faire croire qu'ils 
avaient m a t é la c lasse ouvrière, ils ne 
'.ont pas encore matée . Ils n'ont même 
pas donne les compensat ions é lémentai ­
r e s pour les chômeurs et les vieux tra­
vailleurs Ils laissent ce so in a une loi 
quand ils savent que la loi échouera 
devant le Sénat réact ionnaire C'est 
contre tout cela que s'élève le mouve­
ment syndical. » 

L'indépendance syndicale 
M. Jouhaux proclame enfir. son atta­

chement â l' indispensable inaependance 
syndicale. S'adressant aux communis tes . 
il déclare : « Vous avez su faire politi­
quement des sacrifices pour ia défense 
contre le fascisme montant ; aujourd'hui. 
noua vous demandons de songer a taire 
pour la C. G- T. des sacrifices indispen­
sable* a l i n de souder déf init ivement no-1 
ire unité. C'est d a n s ces condit ions que 
nous allons engager la bataille 

» Nous devons songer a l'action sui­
vant un plan détermine par nous, conduit 
par nous ; les lois actuelles ont ete 
votées par le Parlement , auis i nous 
demanderons aux parlementaires s'ils 
vont laisser violer les e n g a g e m e n t s pris 
a l e g a r d de la nat ion ouvrière. Nous 
devrons également nous adresser a l'opi­
nion pour lui montrer le vide de la nou­
velle politique. Pendant ce temps, nous 
préparerons le recours à notre arme 
suprême, si elle devient indispensable. 
s; on ne s'entendait pas. Nous recour­
rons alors aux moyens qui nous sont 
propres, mai s il faudrait que ces moyens 
s'avèrent c o m m e une puissance ordonnée 
d une classe ouvrière unie, prête a défen­
dre ses droits, et que l'acte de la C. G. T. 
soit l'éclair fulgurant de la justice déchi­
rant l'injustice, s 

Le discours de M. Jouhaux est salué 
de longs applaudissements . 

Le Congres reprendra sa séance plé-
nière demain matin . 

LA RECONNAISSANCE 
DE L'EMPIRE ITALIEN 
PAR L'ANGUTERRE 

Que) vous oye i dix ont 
OU soixante ont... 

«SS/S 

Après les présentat ions d'usage, le 
comte Ciano et lord Perth ont s igné 
deux déclarations dont c h a c u n e porte 
le texte en ang la i s et e n ital ien et par 
lesquelles les Gouvernements britanni­
que et i tal ien ayant constaté que les 
condit ions prévues par les accords de 
Pâques sont réalisées décident l'entrée 
e n vigueur immédiate de ces accords. 

Après cet é c h a n g e de s ignatures . M 
Mohamed Hosny Omar, chargé d'affai­
res d'Egypte à Rome, a é té introduit 
dans le bureau et deux autres lettres 
lui ont été remises, l'une par le c o m t e 
Ciano. l'autre par lord Perth. Ces let­
tres informent le chargé d'affaires que. 
par l'entrée e n vigueur des accords de 

! Pâques, deviennent éga lement executoi-
I res les parties de l'accord concernant 

ie lac T a n a et le canal de Suez. 
A son tour. M. Hosny Omar a s igne 

une double déclaration par laquelle il 
accuse réception des lettres qui lui ont 
été remises et fait savoir qu'il en rendra 
compte à son gouvernement . 

Un grand nombre de journalistes ita­
liens et étrangers , ainsi que de nom­
breux photographes ass i s ta ient à la 

I cérémonie. 

LA DÉCLARATION COMMUNE 
ANGLO-ITALIENNE 

Rome, 16. — Voici le exte de la décla­
ration c o m m u n e qui a é té s ignée par le 
comte Ciano et lord Perth : 

« Attendu qu'entre le gouvernement 
italien et le gouvernement de Grande-
Bretagne et d'Irlande septentrionale , a 
été rédigé le 16 avril 1938 un piotocole 
relatif à des quest ions qui intéressent 
réciproquement les deux pays ; 

» Attendu que les accords et déclara­
t ions annexes a ce protocole ont été 
s ignes a la date précitée par les pléni­
potentiaires desdi t s gouvernements ; 

» Attendu que le protocole prévoit que 
lesdits actes entreront en vigueur à la 
date que les deux gouvernements fixe-
l o n t d'un c o m m u n accord : 

» Les souss ignés , régul ièrement auto­
rises par leurs gouvernements respectifs, 
déclarent que les accords et déclarat ions 
contenus d a n s le protocole e n quest ion 
entreront on vigueur à la date d aujour­
d'hui. » 

Le gouvernement australien 
adoptera la même attitude 
que celle de l'Angleterre 

Canberra, 16. — M. Lyons, premier 
ministre, a déclaré aujourd'hui, à la 
Chambre des représentants que, par 
suite de l'entrée en vigueur de l'accord 
anglo-ital ien. l'Australie reconnaîtra « d e 
Jure » l'incorporation de l'Ethiopie â 
l'Empire d'Italie. 

» L'accord entre Rome et Londres 
n'attaque en rien 

l'axe Rome-Berlin... D 
Rome. 16. — Le « Piccolo ». commen­

tant la reconnaissance par l'Angleterre 
de l'Empire italien d'Ethiopie, déclare 
n o t a m m e n t : « Il est inutile de relever 
que l'entrée en vigueur de l'accord en­
tre Rome et Londres n'attaque en rien 
l'axe Rome-Berl in, mais qu'elle est. au 
contraire, une conséquence directe de la 
politique réaliste poursuivie avec une 
clarté prévoyante par le bloc d'acier des 
deux nat ions amies . » 

Vive satisfaction en Italie 
Rome. 16. — I.a reconnaissance par 

1 Angleterre de la conquête i tal ienne en 
Afr.que Orientale qui a été rendue effec­
tive aujourd'hui par la remise au comte 
Ciano des lettres accréditant d'ambas­
sadeur de Grande-Bretagne auprès du 
roi d'Italie, empereur d'Ethiopie, a pro­
voque un sent iment de vive sat is fact ion 
dans le royaume. 

Le terrain est désormais libre pour un 
rapprocheemnt italo-britannique dont il 
semble que l 'amélioration des relations 
franco-ital iennes devrait être le complé-
ment nécessaire, bien que l'attitude de la 
presse fasciste à 1 égard de la question 
des rapports avec la France ne soit guère 
encourageante . 

Quant au développement ultérieur de 
ceux-ci, il v a lieu de noter enfin l'insis­
tance des journaux i tal iens à soul igner 
que le pacte avec Londres laisse intact 
Taxe Rome-Berl in 

Soyez toujours b i o i t C o i f f é 

N'encrassez pas vos cheveux de 
gomme. N e les poissez pas de 
graisse. Maintenez votre coiffure 
impeccable et dant tout son éclat 

Silvîfîx 
UN CONSEIL 

DES MINISTRES 
aura lieu Vendredi 

et sera consacré 
à la politique étrangère 

Paris. 16. — Un conseil des Ministres 
se t iendra vendredi prochain à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Albert Lebrun. 
Bien que l'heure n'en ait pas encore et» 
fixée, c est vraisemblablement, vers 15 h. 
que se t iendra vendredi prochain le 
Conseil des Ministres, le Président du 
Conseil devant se rendre dans la mat inée 
devant le groupe radical-socialiste de 
la Chambre qui doit se réunir \ 10 h. 30 

Le conseil sera consacré, à la demande 
de M. Georges Bonn-tt. ministre des Af­
faires étrangères, a l 'examen de la situa­
tion internationale, af in de permettre de 
fixer la position française avant la visite 
de M. Chamberlain et de lord Halifax. 

CORDIAL- MEDOC 

LA QUESTION COLONIALE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Nervopilules et 
Grand Sympathique 

A base de cerveau et de moelle épinière, 
les Nervopilules fortifient le Grand Sym­
pathique. Leur formule a ete approuvée 
par le docteur Vidal, le grand spécia­
l iste de la Sympathlcothcrapie . 

Les Nervopilules sont conseil lées dans 
toutes les fat igues du système nerveux 
'paralysies, dépressions physiques et 
morales, nervosité exagérée, insomnies , 
maux de tète, neurasthénie , impuis­
sance) et dans tous les troubles circula­
toires (règles irrégulières ou douloureu­
ses, retour d'âge). 

Le flacon, 16 fr. 60, toutes pharmacies . 
9508. 

L'ARMÉE CHINOISE 
CONTINUE SA MARCHE 

VERS CANTON 

Elle s'est emparée dt Tsunghua, 
importante localité 

au nord-est de Canton 
Londres. 18. — On mande de Chung 

King a l'Agence Reuter : 
L'armée chinoise, qui s'efforce de re­

prendre Canton, cont inue sa marche vers 
cette ville, dont elle ne serait plus qu a 
une trentaine de kilomètres. 

Les forces chinoises se sont également 

LA DIVISION 
DE LA PALESTINE 

S'EST AVÉRÉE 
IMPRATICABLE 

Jérusalem, 16. — U n e déclaration qui 
vise à faire sensation et qui const i tue 
une réponse au rapport de la commis­
sion Woodhead sur le partage de la 
Palest ine vient d'être publiée par le 
Comité suprême arabe de Palest ine. Divi­
sée e n huit paragraphes groupes en deux 
parties, la déclaration du Comité sur 
la politique arabe en Palest ine s a t tache 
en premier lieu à réfuter le rapport de 
la commission Woodhead e n soul ignant 
que, dès 1 abord, la division de la Pales­
tine s é s t avérée de toute évidence impra­
ticable 

Dans la deuxième partie de ce docu­
ment , les membres du Comité suprême 
arabe exposent les raisons qu'Us ont de 
refuser leur adhés ion aux propositions 
du gouvernement britannique pour le 
règlement du conflit Judeo-arabe et in­
diquent comment ils accepteraient de 
prendre part aux négociat ions. 

Selon ce document, les négociat ions A 
venir sur l'affaire palest inienne doivent 
reposer sur le pacte nat ional et qui 
comporterait, en bref, l ' interdiction de 
l ' immigration juive et la subst i tut ion au 
régime du mandat d'un traité rédigé sur 
le modèle des al l iances anglo- irakienne 
et franco-syrienne. 
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emparées de Tsunghua, importante loca­
lité du Nord-Est de Canton . 

De nombreux transports japonais ont 
remonté la rivière de» Perles, a m e n a n t 
des renforts pour ( iéfendre Canton. 

Une sorte de gestion 
internationale 

des territoires africains 
est préconisée 

par le « Times »... 
Mais les pogroms d'Allemagne 

ne sont pas précisément propices 
à un examen du problème », 

écrit-il 
Londres. 16. — Après avoir publié de­

puis plusieurs semaines les nombreuses 
lettres de ses lecteurs sur la question des 
revendications coloniales a l lemandes , le 
« T i m e s » sort de la réserve qu'il a obser­
vée a ce sujet depuis l'accord de Munich 
pour préciser son att i tude. Le journal 
conservateur aff irme d'ailleurs que cette 
att i tude n'a pas c h a n g e depuis un a n et 
qu'U cont inue à préconiser une sorte de 
gest ion internat ionale des territoires 
africains. Le « T i m e s » commence par 
reconnaître que les pogroms d'Allema­
gne ne sont pas précisément propices à 
un examen du problème. Et le journal 
c j n c l u t i « D a n s une entreprise com­
m u n e de ce genre. l 'Allemagne pourrait 
trouver une place honorable côte à cote 
avec les nat ions civil isées. Manifeste­
ment , elle ne saurait être mise sur pied 
e n un instant et certa inement pas à 
l'heure actuelle. Mais en dépit de toutes 
les diff icultés qu'il implique, c'est là un 
idéal vers lequel il faut tendre cons­
tamment . » 

Le gouvernement anglais 
est toujours d'avis que le problème 

colonial doit faire partie 
d'un règlement général 

Londres. 16. — Le député libéral Man­
der a demandé au premier ministre 
qu'elle allait être son att i tude concer­
n a n t la question de la rest i tut ion des 
colonies : 

« Le premier ministre peut-il donner 
. assurance que la politique du gouverne­
m e n t est toujours que cette quest ion ne 
doit être considérée que c o m m e faisant 
partie d'un règlement général ? » 

Sir J o h n S imon a répondu : 
« Les déclarations faites à ce sujet 

sont cer ta inement toujours valables. » 

DÉCLARATION 
DE M. MALCOLM MAC DONALD, 

MINISTRE DES DOMINIONS 
Londres. 16. — Outre la déclaration de 

Sir J o h n S imon relative aux possibil ités 
ae discuss ion du problème colonial dans 
son ensemble, la Chambre a entendu 
M. Malcolm Macdonald. ministre des 
Domin ions et des Colonies, confirmer les 
indicat ions contenues dans une dépêche 
reçue ce mat in de Dar es Sa laam. 

U n té légramme a été envoyé hier au 
gouverneur du Tanganyika . a déclaré 
I l Macdonald. lui a n n o n ç a n t que le 
premier ministre avait fourni avant-
hier à la Chambre des Communes , une 
réponse s ignif iant que le gouvernement 
n'envisageait le transfert d'aucun terri­
toire soumis à l'autorité de l 'administra­
tion britannique. Cette déclaration a été 
sa luée par une véritable ovat ion d e l'as­
semblée. 

Un peu plus tard. Sir J o h n S imon, 
répondant une seconde fois pour le Pre­
mier ministre au sujet de la consultat ion 
des hab i tants des territo res coloniaux 
avant tout règ lement international , a 
déclare : 

« Comme le Premier ministre l'a indi­
qué e n réponse a une question supplé­
menta ire le 14 novembre et c o m m e le 
ministre des Colonies l'a repété aujour­
d'hui, le gouvernement britannique n'en­
visage pas le transfert de territoires sous 
l 'administration britannique. Sur une 
telle quest ion le gouvernement doit natu­
rel lement tenir le plus grand compte 
des vues des populat ions des territoires 
intéressés . » 

La prochaine venue à Berlin 
d'un ministre de l'Afrique du Sud 

a un caractère essentiellement 
économique, précise 
la presse allemande 

Berlin, 16. — La prochaine venue a 
Berlin de M. Oswald Plrow, ministre de 
la Défense nat ionale de l'Afrique du Sud. 
est c o m m e n t é e en termes très sympath i ­
ques par la presse a l lemande. Les Jour­
naux aff irment que cette visite a un ca­
ractère essent ie l lement économique. 

Ils ajoutent , toutefois, qu'un thème 
politique y Jouera un rôle : le tra i tement 
des Al lemands en Afrique du Sud-Ouest, 
c'est-à-dire la légis lat ion d'exception, les* 
entraves à l'Immigration a l lemande et 
l'interdiction des organisat ions nat iona­
les-socialistes. Par ailleurs, la presse 
s'élève de nouveau contre les supposi­
t ions établ issant une relat ion entre les 
vis i tes de M. Pirow à Lisbonne et Bru­
xel les et les intent ions qu'aurait le Re ich 
envers des colonies belges et portugaises . 

LES PERSÉCUTIONS 
ANTISÉMITIQUES 
EN ALLEMAGNE 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Il a ajouté que les mesures préparatoires 
prises Jusqu'à présent, permettront d é l i -
miner complètement les juifs de la vie 
commerciale aUemande et de transférer 
en des mains a l lemandes les biens juifs 
encore ex is tants contre une indemni­
sat ion sous forme de valeurs de rente 

M. Funk a déclaré qu'on ne peut éli­
miner les Juifs de la vie de 1 Etat, tout 
en les laissant travailler dans la vie éco­
nomique. 

Les commerçants juifs 
seraient logés de force 
dans des villas juives 

Berlin. 16 — Un tiers seulement en­
viron des entreprises commercia les Jui­
ves à liquider avant la f in de l'année 
passera en des mains a l lemandes . Le res­
te disparaîtra. 

Le € Lokal Anzeiger s précise que la 
prescription interdisant aux juifs d'ex­
ploiter des commerces de vente au dé­
tail, etc.. à partir du 1er janvier 1939 
signifie que ces commerces seront liqui­
dés dès avant cette date et non conti­
nués. La question de leur logement ulté­
rieur n'est pas encore éclaircie Mais on 
songe, déclare le « Lokal Anzeiger ». à 
les < loger de force ( Zwangseinquartie-
rung) » dans des vi l las Juives. 

Les juifs polonais arrêtés 
à Dantzig ont été relâchés 

Varsovie, 16. — Les Juifs c i toyens po­
lonais arrêtés hier à Dantz ig par la 
police de la ville libre devant le commis­
sariat généra: polonais, ont été relâchés 
L A presse dantzicoise déclare que ces 
arrestations avaient été opérées « pour 
empêcher des mani fes ta t ions juives ». 

POUR FACILITER 
L'ÉMIGRATION DES ISRAÉLITES 

La Haye. 16. — On apprend qu'un pre­
m i e r pas vient d'être fait en vue de la 
création d'une société internationale 
pour la colonisat ion juive. 

Cette organisat ion se proposerait de 
favoriser l 'émigration des Israélites de 
l'Europe centrale et de leur faciliter la 
colonisat ion dans certains territoires. 

LE SÉJOUR 
EN sANGLETERRE 
DU ROI CAR0L 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

TROIS POINTS 
SUR LESQUELS 

M. F. ROOSEVELT 
INSISTERA 

Washington . 16. — Les mil ieux biens 
informés de Wash ing ton expriment l'opi­
nion que le président Roosevelt ne se 
contentera pas de discuter la question 
Juive avec M. Wilson. mais qu'il insistera 
sur les trois points su ivants : 

i Le silence du Reich sur les notes des 
Etats-Unis demandant le paiement des 
dettes de l'Autriche. 

2 La campagne économique du Reich 
en Europe cen'raie qui porte atteinte au 
commerce américain dans cette région 
et qui gène déjà la conclusion d'un 
accord économique entre les Etais-Unis 
st la Turquie. 

3« Les ambitions économiques et poli­
tiques du Reich en Amérique du Sud. 

Une protestation immédiate 
des Etats-Unis 

Par ailleurs, le département d'Etat 
essaie d'obtenir confirmation des bruits 
selon lesquels atteinte aurait été portée 
aux biens des juifs américains en Alle­
magne. SI oes bruits sont confirmes, on 
s'attend à une protestation immédiate 
par l'intermédiaire de M. Prentiss Gil­
bert, conseiller de l'Ambassade des 
Etats-Unis à Berlin. 

u Attaques inhumaines, 
lâches et bestiales » 

New-York. 16. — De nombreux mes­
sages d' indignation contre les manifes­
tat ions ant isémit iques d'Allemagne, et 
d'autres approuvant la décision du gou­
vernement américain de convoquer M. 
Wilson cont inuent à arriver à Washing­
ton. De son côté, le conseil municipal de 
New-York a vote à l 'unanimité une réso­
lution c o n d a m n a n t le gouvernement alle­
m a n d « pour ses attaques inhumaines , 
lâches et best iales contre les ju i i s et 
les chrét iens ». Cette résolution de­
m a n d e que le président Roosevelt « pro­
teste énergiquement à B e r l i n dans 
l'espoir qu'une telle mani fes ta t ion du 
gouvernement américain soulèvera l'opi­
n ion mondiale contre le gouvernement 
al lemand, coupable d'avoir violé les prin­
cipes légaux et moraux qui avaient é té 
jusqu'à m a i n t e n a n t observés dans le 
monde civilisé. » 

Pour la défense de Grvnszpan 
New-York, 16. — U n comité compose 

de nombreux publicistes américains « non 
j u i f s » s é s t const i tue pour la défense du 
meurtrier du conseiller von Rath, ù la 
suite de l'appel lance hier soir par la 
voie de la radio, par la publicistè Doro-
thy Thompson . 

Trois mille té légrammes, plusieurs di­
za ines de mill iers de lettres et de nom­
breux envois d argent, tous é m a n a n t de 
personnal i tés non Juives, sont arrivés 
chez Mrs Dorothy Thompson, dans les 
trois heures qui suivirent son appel. Les 
fonds recueill is par ce comité seront des­
t inés à assurer à Grynszpan le secours 
d'un avocat français pris parmi ;es 
meilleurs. . 

o 

UNE RÉSOLUTION VOTÉE 
EN ANGLETERRE 

Londres, 16. — U n e resolution expri­
m a n t l h o r r e u r que cause la conduite 
inhumaine et in fâme du gouvernement 
nazi d'Al lemagne à l'égard des mino­
rités Juives, a été votée aujourd'hui, au 
caurs d'une réunion de l'exécutif de la 
Confédération des Mécanic iens et Cons­
tructeurs de navires a York. 

Appel d'un évèque à Westminster 
Londres, 16 .— Le D ' T.K A. Bell . 

évéque de Chlchester. a fait appel, ce 
mat in , à Westminster , à 1' « Assemblée 
de l'Eglise ». e n faveur des réfugies juifs 
d'Allemagne 

A la f in Je .a délibération. l 'Assemblée 
de l'Eglise a voté une resolution deman­
dant au Comité central des F inances 
d'élaborer un plan permettant de re­
cueillir des sommes importantes pour 
venir e n aide aux réfugiés chrétiens, et 
a autorisé le Comité à contribuer pour 
sa part une somme init iale de 5.000 livres 
sterling. 

La réception au Guildhall 
Londres. 16. — Avec ie cérémonial qui 

accompagne les réceptions du Ouidhali . 
le roi Carol de Roumanie a ete ce matin 
l'hôte d u lord-malre de Londres et de 
la Cite. 

Le duc de Gloucester, le Premier mi­
nistre, Lord Halifax, l'évêque de Londres 
et tout ce que Londres compte de noms 
illustres avaient été conviés au déjeuner 
du Lord-maire 

Le duc de Gloucester, en uniforme 
rouge, accueill it le souverain ; le Lord-
maire et la « lady-mayoress » lui furent 
alors présentes et c'est en leur compa­
gnie que le roi Carol passa e n revue les 
Grenadiers de la Garde qui rendaient 
les honneurs cependant que la musique 
jouait l 'hymne royal roumain. 

Au cours de la réception, le Lord-
maire fit. se lon la coutume, approuver 
par la « court of c o m m o n council » une 
adresse de bienvenue lue ensui te par 
l'archiviste de la cité de Londres. Puis 
le lord-maire tendit au roi. qui le reçut 
avec un sourire, une casse t te d o r con­
tenant le texte de l'adresse sceliee aux 
armes de la Cité. 

Le souverain répondit en quelques 
mots remerciant la Cité de Londres de 
son accueil. Puis le cortège se reforma, 
ayant le roi Carol et la lady-mayoress 
à sa tête, pour gagner la salle des ban­
quets. 

En réponse à l'adresse de bienvenue 
du lord-maire, le roi Carol a fait al lu­
sion aux problèmes économiques : 

« La prospérité économique, a-t-il dit . 
ne peut se développer uti lement que si 
l'on est an imé par la volonté tenace de 
maintenir la paix et il n'est de mei l leur 
moyen de maintenir la paix que le déve­
loppement loyal et équitable des échan­
ges économiques. » 

Il a ensui te appelé de ses vœux la 
collaboration pacifique entre les Na­
tions : 

« La Roumanie , je peux VOOS en don­
ner l'assurance, est prête à adopter un 
tel programme dès qu'elle peut avoir 
l*aa(nrM>ce d'une collaboration sérieuse 
et réelle. » 

Un entretien du roi Carol 
avec le roi Georges de Grèce 

Londres. 16. — Le roi Georges de 
Grèce s'est rendu au Palais de Buckin-
ç h a m au début de la soirée et s'est entre­
tenu avec le roi Carol pendant quelques 
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NOR A-FACE N 
L'INCENDIE DE MARSEILLE 

LE COFFRE-FORT 
des Nouvelles Galeries 

a été ouvert 
Les 600.000 fr. qu'il renfermait 

ont été retrouvés intacts 
Marseille. 16. — Les travaux de déblaie-

| m e n t des Nouvel les G a l è n e s qui se 
poursuivent act ivement ont . ce t après-
midi, permis de desceller et de descendre 
lt pesant coi ire-fort qui. depuis le terri­
ble incendie, était resté accroche à un 
pan de mur à une quinzaine de mètres 
de hauteur. 

Le coffre a été immédiatement ouvert. 
La s o m m e de 600 000 francs qu'il renfer­
mait était intacte. 

Réunion du Cabinet 
britannique 

Un mouvement de mécontentement 
s'est manifesté 

au sein de la majorité 
après le discours du Trône 

Londres. 16. — Afin de permettre aux 
minis tres d'être présents au ce jeuner 
offert par le lord-maire en l 'honneur du 
roi de Roumanie , la réunion hebdoma­
daire du Cabinet a eu heu ce mat in à 
10 h. à Downing Street sous la prési­
dence de M. Chamberlain . 

Un amendement à l'adresse 
en réponse au discours du Trône 
Londres. 16. — La presse anglaise 

parle c e m a l i n ouvertement du mouve­
m e n t de mécontentement qui s é s t mani­
festé au se in de la majorité eouverne-
menta le par le dépôt d'un amendement 
à l'adresse en réponse au discours du 
Trône. Les Journaux sont d'accord pour 
évaluer à une quarantaine de dépotes 
environ le nombre des critiques ii voués 
du Premier ministre bien que trois des 
auteurs originaux de l 'amendement aient 
tenu à retirer leur s ignature d'un docu­
ment par trop suspect « dTïdentsme ». 
Aussi bien est iment- i ls le cabinet , au 
cours de sa réunion d'aujourd'hui, ne 
saurait manquer d'examiner attentive­
ment la s i tuation et d'envisager les 
remèdes qui s'imposent. 

Pour vaincre le corysa 
une friction sur le bras 

au venin de serpent ! 
Quelles surprises nous réserve la méde­

cine moderne ! Le professeur Mechner 
I de Vienne, vient de découvrir une nom-" 

made a base de venin de serpent, qui, 
| appliquée e n frictions sur le pli du coude, 
! arrête en quelques heures le corysa le 
, plus aigu et le plus rebelle. 
! Souvent une o u deux minutes après 

la friction une sensat ion de fraîcheur 
! dans le nez se produit, la respiration 

nasale devient plus libre et les écoule­
ments s atténuent . La g u e n s o n est le plus 

i souvent obtenue e n 24 heures. 
1 En dehors du Coryza ce trai tement 
l s'applique aux laryngites, à l 'asthme, aux 

bronchites a lgues e t aux inf lammat ions 
! des paupières. 

Le docteur Mechner en accord a v e 
1 l 'Institut Officiel Serothérapeutruque de 

Vienne, a décide de laire bénéficier tous 
. les pays des résultats extraordinaires 
i obtenus jusqu'ici 
j Pour la' France, l 'onguent au venin de 
i serpent, s a n s danger, est actue l lement 
1 présente sous le nom de Vlperol. 
i Le Vipérol. véritable vaccin du rhume, 

esr absorbé par la ptau. son emploi est 
: rigoureusement sans danger. 
! On peut se le procurer dans toutes les 
i pharmacies . Le tube, 20 fr. ou envoi 
1 franco par le Laboratoire au Vipérol, 
i 2. place de la Porte des Ternes, P a n s . 

9508. 

UNE LETTRE 
DE M. JULES ROMAINS 

AUX 54 CENTRES NATIONAUX 
DES P. L N. CLUBS 

Paris, 16. — M. Jules Romains , prési­
dent international de la Fédérat ion des 
P.E.N. Clubs, vient d'envoyer aux pré­
s idents des 54 centres nat ionaux de3 
P.E.N. Clubs une lettre disant notam­
m e n t : « H m e parait indispensable que 
tous les centres des P.E.N Clubs parti­
c ipent à la protestation indignée que 
soulève, à travers le monde, le renouvel­
l ement d'atrocités dont sont vict imes en 
ce m o m e n t les Juifs d'Alkmatii ie : atro­
cités qui, en fait , n'ont pas d'excuse, qui 
ne sauraient m i m e en a' Jir et qui 

J'ai enfin trouvé le Remède 
qu'il me fallait 

Je souffrais d'une bronchite chronique 
qui m'oppressait la poitrine, un catarrhe 
me faisait tousser et cracher à n'en plus 
finir. Quand un ami charitable me fit con­
naître le Sirop Boin Quelques cuillerées à 
soupe de te merveilleux remèue supprimè­
rent ma *oux et me donnèrent du souffle. 
Auiourd'hui. cette vieille bronchite n est plus 
qu'un mauvais souvenir Par reconnaissance. 
je ne ce^se de recommander ie Sirop Boin 
à tous ceux qui sourirent d u n e lésion grave 
du poumon. Flacon 17 fr. toutes pharmacies 
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LA PARTICIPATION BELGE 
A L'EXPOSITION 

DU PROGRÈS SOCIAL 
LILLE 1939 

M. Jean Materne, commissaire géné­
ral du Gouvernement Be lge près l'Expo­
si t ion du Progrès Social, Lille 1938. vient 
de réunir des présidents et commissai ­
res de groupes, qui ont é té dés ignes par 
M. Heymans . ministre des Affaires éco­
nomiques, des classes moyennes et de 
l'Agriculture. 

M. Materne, commissaire gênerai et 
M. Lacoste, commissaire général adjoint, 
ont exposé le but poursuivi par les orga­
nisateurs d e l'Exposition de Lille e t 
n o t a m m e n t par le Commissariat géné­
ral du Gouvernement Belge. 

Qu il s'agisse des mesures à prendre 
pour éviter les maladies , former une 
jeunesse saine et instruite, ou prolonger 
la vie : qu'il s'agisse de l 'aménagement 
et de la parure dû logis, de l 'assainisse­
ment des c a m p a g e n s et des villes, de 
l 'embell issement des cités : de l'organi­
sat ion du travail et de rcxxupat iar î t l es 
loisirs, ou du développement des oeuvres 
de plein air. toutes c e s curiosités seront 
sat is fa i tes et l'on pourra suivre l 'homme 
de sa naissance à l a fin de son existence. 

Le Commissariat général du Gouver­
n e m e n t belge a divisé les exposants en 
trois groupes, ayant respect ivement 
trait : 

i . Au travail, créateur du Progrès 
Social ; 

2. A l'hygiène créatrice du Progrès 
Social ; 

i. A l'Educaiton, créatrice du Progrès 
Social. 

Assistaient à cette réunion, outre MM 
Materne et Lacoste, commissaire géné­
ral et commissaire général-adjoint. MM 
Bienfai t et Cornez, secrétaire-adjoint : 
MM. les commissa ires de groupes : 
Goldschmidt . Kuypers, Werwilghen, 
Dronsart . Gosseries . Verdyck et de Co-
ninck. Bol leneier N v m s et Verbist. MM. 
Castiau. de Laet. de Nayer, Bollengier. 
Nyns et Verbist. MM. les secrétaires : 
Daems . Défraene. Landsvreugt. Vander-
vèer ; M. Tasiaux, directeur adminis ­
tratif. 

AU COMITÉ DE LIAISON 
ET D'ACTION 

POUR LA RETRAITE 
AUX VIEUX TRAVAILLEURS 

Voie; le texte de la lettre adressée va* 
le Comité National de Liaison et i'Ao-
tion pour la retraite aux vieux, aux Pré­
sidents de tous les aroupes parlementai-
rcr de la Chambre des Députes ; 

Monsieur le Président, 
« Les vieux travailleurs de France on» 

con.-aa.te encore une foli. avec beaucoup 
d'amertume que le gouvernement u'avalt 
pas utilisé le» pleins pouvoir» pour leur 
donner la retraite q u o n leur a maintes 
fois promise, et qu'Us attendent encore. 

* Bien au contraire, les derniers décrets-
lois sont appelés à avoir des répercussion» 
douloureuse», qui aggraveront encore la 
cétresse des vieux, par l'augmentation du 
prix de la vie et l'aggravation des charge» 
qu: pèsent sur eux et sur les leur». 

» Devant une telle s i tuation, notre or­
ganisation interprète fidèle de» sentiment» 
de tous les vieux de France, a décidé d» 
demander à tous ie» groupes parlementai­
res de U Chambre de» Députés, qui ont 
mainte» foi» unanimement marque leur 
accord pour donner le retraite aux vieux, 
d* mettre tout eu œuvre pour que sa résv 
l'satlon n'en soit plus retardée. 

» C est la raison pour laquelle noua 
vous prions. Monsieur le Président, de 
bien vouloir nous accorder très prochaine­
ment, une entrevue. 

> Dans l'espoir d'une réponse favorable, 
c o u s voua prions de croire, e t c . . ». 

Pendant la mauvaise saison : 
Eau de mél isse des Carmes « B o y e r » 

en grog ou dans une infusion. 

NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N' 31 

nous replacent dans l 'atmosphère des 
plus sombres époques de barbarie. Il 
vous appartient. M. le Président, de Jé-
terminer 1; forme la plus eff icace qu'il 
convient de donner dans votre pays a 
cette manifestat ion, qui nous est com­
m a n d é e par l'esprit permanent de notre 
Fédération P.E.N. par les résolutions 
répétées de nos congrès et qui, d'autre 
part, répond à une exigence trop pres­
s a n t e de nos consc iences d 'hommes e t 
d'écrivains pour que les considérations 
d'ordre politique soient de nature à y 
faire obstacle. » 

HORIZONTALEMENT. — I. Petit article 
dans un journal. — II. Donné pendant 
que les gens se placent. Suite de numéros. 
— II. Instrument» au moyen desquels on 
mesure les vitesses. — IV. Placera. — V. 
Roula, Résultat d'une sévère «élection. — 
VI. Production. Canards sauvages. — VII. 
Apparences. — VIII. Vase. Note. Eu la 
faculté de. — IX. Phtisique. — X. Du 
verbe être. Armée. Sur une pierre tombale. 
— XI. Forme. Espace occupé par u n corps. 

VERTICALEMENT. — 1. Interrompue. 
— 3. En Chaldée. Sauce faite avec de la 
farine et d u beurre. — 3. Etat d'une per­
sonne silencieuse. — 4. Annonce la fin 
d'une série. — 5. Le paradas des Orées. 
Masse de pierre très dure. — 6. Habitue. — 
7 Observent avec soin — 8. Pronom. Fin 
de verbe. — 8. Opinions fausses. Adverbe 
de Heu. — 10. Couper le fil. Convie. — 11. 
Fil» d Isaac et de Rebecca. Imprenable au 
mont Valérlau. 
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